
Epreuve commune 

Cinquième 

 

Le mariage de Gauvain 
 

Le roi Arthur s’est perdu dans la forêt d’Inglewood. C’est alors que surgit de 

l’ombre le Chevalier noir. 

 

 

Arrivé à portée de voix, il arrêta sa monture. 

- Arthur ! cria-t-il à travers son heaume, je vous lance un défi ! Je vais vous 

prendre votre couronne. Approchez et défendez-la si vous le pouvez. 

Et le Chevalier noir, renversant la tête en arrière, partit d’un grand éclat de 

rire. Arthur tendit instinctivement la main vers l’emplacement de son 

fourreau, mais sa grande épée, Excalibur, cette épée magique qui le protégeait 

de toute atteinte, était restée loin de là, à Camelot. Il sentit alors ses forces le 

quitter, et se trouva malheureux, perdu, comme s’il avait été changé en pierre. 

Il savait qu’il se trouvait en un lieu maudit et que celui qui osait le défier 

n’était pas un adversaire ordinaire. 

- Je vous tiens maintenant, Arthur Pendragon ! rugit le chevalier en 

dirigeant sa lance droit vers le cœur du roi […]. Mais je n’éprouverais aucun 

plaisir à vous tuer si facilement, continua-t-il. Je vais donc vous donner 

une chance de sauver et votre royaume et votre vie. Ecoutez bien ! Vous 

devrez revenir ici dans trois jours, le premier de l’an, avec la réponse à 

cette question : quel est le plus grand désir des femmes ? Si vous pouvez y 

répondre – ici le Chevalier noir se mit à rire intérieurement -, vous serez 

libre. Sinon, vous mourrez et je deviendrai roi de toute la Bretagne à votre 

place ! 

 

Le chevalier fit demi-tour et disparut rapidement. Arthur sentit ses forces lui 

revenir peu à peu. Tandis qu’il chevauchait vers son château, il réfléchissait 

[…]. Quand il entra au château où l’attendait la reine Guenièvre, il prit soin de 

cacher le danger qui le guettait […]. Arthur ne dormit pas de la nuit, le cœur 

lourd du terrible combat qu’il devait mener. Mais, respectant sa parole, il se 

mit en selle le matin du nouvel an pour se porter au-devant du Chevalier noir, 

sachant qu’il n’avait pas encore découvert la solution de l’énigme et que, sauf 

miracle, sa vie était perdue. Alors qu’il galopait le long d’un sentier herbeux, 

en lisière de la forêt, il entendit la voix d’une femme qui l’appelait par son 
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nom. Détournant ses regards, il aperçut une forme rouge sur le bord du 

chemin. Intrigué, Arthur arrêta sa monture et mit pied à terre. Il fit quelques 

pas en arrière et vit, en face de lui, assise sur une souche, une femme en habit 

écarlate. Elle tourna son visage vers lui et Arthur faillit tomber de 

saisissement. C’était la plus horrible créature vivante qu’il ait jamais vue, une 

femme ignoble, monstrueuse, totalement repoussante […]. 

- Je peux répondre à votre question, dit-elle. […] Mais vous devrez me 

promettre d’exaucer un de mes vœux […] : me donner en mariage l’un de 

vos chevaliers. 

Arthur pâlit […]. Mais il devait d’abord remplir son engagement. Il chevaucha 

vivement à travers la forêt jusqu’au marais où l’attendait le Chevalier noir. 

Comme à leur première rencontre, le chevalier monté sur son grand destrier, 

se dissimulait sous l’ombre des arbres. Il regardait Arthur approcher, sa lance 

dressée en un salut moqueur. […] 

- J’ai la réponse à votre question, dit tranquillement Arthur […]. Ce que les 

femmes désirent le plus c’est de tenir en main leur propre destinée. 

 

En entendant ces mots, le Chevalier noir poussa un cri de rage qui retentit 

dans toute la forêt d’Inglewood […]. Puis il disparut au milieu des arbres. 

Le soir venu, Arthur se tenait devant la cheminée de la grande salle du 

château, les yeux tristement fixés sur les flammes. Il avait sauvé sa vie, mais à 

quel prix ! Comment pouvait-il condamner l’un de ses chevaliers à s’unir à 

cette femme si repoussante ? Mais il devait tenir parole. Guenièvre, troublée 

par la mélancolie de son époux, s’était agenouillée à son côté. Lui prenant les 

mains, elle le questionna sur les raisons de son désarroi. 

- Mon honneur est en jeu, dit-il et je ne sais comment le sauver. 

Gauvain, le plus jeune de ses chevaliers, assis non loin de là, jouait aux 

échecs. En entendant ces mots, il se leva d’un bond, renversant l’échiquier et 

ses pièces. 

- Sire, je vous en prie, laissez-moi vous défendre ! Acceptez ma requête, je 

veux être le premier à sauvegarder l’honneur de mon roi ! 

 

Selina Hastings, 

Le mariage de Gauvain, 

Albin Michel Jeunesse, 1985 

 



Questions 

 

Répondez aux questions directement sur la feuille. Faites attention à 

l’orthographe et à la lisibilité. 

 

1- La scène du début du texte se passe au mois de …………………….…    /1 

 

2- Arthur est le fils de …………………………… et le mari de ………………    /1 

 

3- Le royaume du roi Arthur se nomme : ……………………………………..    /1 

 

4- Ce qui est en jeu dans le défi que lance le Chevalier noir, c’est………….. 

…………………………………………………………………………………………      /1 

 

5- Le Chevalier noir lance un défi au roi Arthur. A quelle question ce 

dernier doit-il répondre ? Il doit répondre à la question : 

…………………………………………………………………………………………. 

         ……………………………………………………………………………………………    /1 

 

6- Face au défi du Chevalier noir, pourquoi Arthur ne combat-il pas et se 

sent-il perdu ? Répondez par une phrase :.......................................... 

……………………………………………………………………………………………….. 

…………………………………………………………………………………………….   /1 

 

7- Trouve deux mots dans le texte appartenant au champ lexical de 

l’armement : ……………………………….. et…………………………….           /1 

   

8- Propose un synonyme de « se dissimulait » : ………………………………..  /1 

 

9- A quels temps sont conjugués les verbes soulignés ………….……………  /2 

- Le chevalier se dissimulait : …………………………………………. 

- Vous mourrez et je deviendrai roi :………………………………… 

- Il arrêta sa monture :…………………………………………………… 

- Acceptez ma requête : ………………………………………………… 

 



10- Quel verbe du texte a le sens de « aller à cheval » ? Il s’agit du 

verbe…………………………………………………………………………………….. /1 

 

11- Au lieu d’employer le nom « cheval », l’auteur emploie deux autres 

mots, lesquels ? : ………………………….. et………………………………....     /1 

 

12- « Une femme en habit écarlate » : l’habit de la femme est de 

couleur …………………………………………………………………………………  /1 

 

13- Quel nom de la fin du texte signale qu’Arthur est désemparé ? Il 

s’agit du nom ……………………………………………………………………..…    /1 

 

14- « Arthur faillit tomber de saisissement ». « saisissement » et « se 

ressaisir » sont deux mots (entoure la bonne réponse) : homonymes – 

synonymes – antonymes – de la même famille.                                    /1 

 

15- La vieille femme propose à Arthur un marché, lequel ? Répondez 

en faisant une phrase……………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………….      /2 

 

16- Trouve dans le texte trois adjectifs qui permettent de qualifier la 

femme rencontrée par Arthur. Elle est ……………………  ,  ……………….. 

         et ………………………………………………………………………………………       /1 

 

17- Ajoute une ligne à la fin du texte : quelle proposition fait 

Gauvain ? Répondez en faisant une phrase……………………………………. 

............................................................................................................... 

………………………………………………………………………………………………….. 

……………………………………………………………………………………………    /2 

 

 

 

  

 


